
 
LA PRESSE LV 

 
 

Mot du 

rédacteur en chef 
 

Chers lecteurs, 

 

C’est avec un grand 

enthousiasme que j’endosse le 

rôle de rédacteur en chef de 

notre journal. Mon objectif 

principal sera de faire du 

journal étudiant un recueil 

d'articles agréables, diversifiés et inspirants, afin de satisfaire nos 

lecteurs et de recruter de nouveaux journalistes. Je mettrai également 

en lumière les talents, les idées et les projets de notre communauté 

scolaire unique. 

 

J’aimerais remercier tous les lecteurs du journal de l’école pour leur 

investissement dans la consultation des écrits des élèves ; ils 

encouragent, ainsi, ces jeunes journalistes! Cette année est un peu 

spéciale, en effet, nous nous sommes lancés dans la rédaction de 

différentes rubriques, et vous aurez l’opportunité de lire vos articles 

favoris à chaque édition. De plus, si vous voulez faire partie du journal 

étudiant mais que vous ne voulez pas nécessairement rédiger, j'ai 

récemment créé de nouveaux postes qui permettront d’élargir nos 

activités offertes, toutes les contributions sont les bienvenues!  

N’hésitez pas à nous contacter pour plus d’informations sur 

anantharajaa@csdmedu.ca pour des questions. 

 

Merci à tous nos journalistes; sans eux, nous n’aurions pas pu produire 

ce numéro. Je tiens également à remercier Mme Houde, Mme Doré, 

Mme Ruest, Mme Lamontagne et Mme Benchikh. Sans leur soutien, 

nous n’aurions pas pu vous présenter ce journal. 

 

Bonne lecture et joyeux Halloween! 

 

Ahash Anantharaja 

Rédacteur en chef 

 

-ENTREVUE SUR LA RENTRÉE DES CLASSES- 
La plage, la piscine, le soleil… tous ces mots évoquent une période bien spécifique de l’année : les vacances. 

Cependant, cette période est désormais révolue, laissant place à son contraste, perçu positivement par certains 

et négativement par d’autres: la rentrée des classes. Pour souligner cet événement important, partageons le 

point de vue d’une élève de secondaire 3 qui se nomme Mariama Soumah Kassory. 

 

Mélina: Comment s’est déroulée votre rentrée ?  

Mariama: Le premier jour s’est admirablement bien passé. J’ai eu le plaisir de retrouver mes amies et de 

faire de nouvelles connaissances. De plus, j’ai pu rencontrer mes enseignants et obtenir un aperçu des travaux 

futurs.  
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Mélina: Le retour à la routine de l’école a-t-il été difficile ?  

 

Mariama: J’ai trouvé la rentrée assez perturbante. Durant l’été, mon esprit s’était accoutumé à un certain 

confort loin des études. Il a donc été ardu pour moi de retrouver un rythme de travail intense.  

 

 Mélina: Quels sont vos objectifs pour cette année scolaire ? 

 

 Mariama: Mes objectifs cette année sont d’obtenir une moyenne générale de 90% et de recevoir les méritas 

en français et en sciences. J’aspire également à acquérir de nouvelles compétences et de nouvelles 

connaissances à grande échelle.  

 

Mélina: Dans quels domaines aimeriez-vous vous améliorer ?  

 

Mariama: J’aimerais m’améliorer en mathématiques, en anglais et en sciences.  

 

Mélina : Avez-vous des inquiétudes concernant cette année scolaire ? 

 

 Mariama: Oui. En mathématiques, je crains de ne pas pouvoir obtenir une moyenne supérieure à 75%. Je 

redoute également que mes efforts ne suffisent pas pour être sélectionnée au gala méritas et obtenir une 

nomination d’excellence.  

 

Mélina : Quel conseil donneriez-vous aux autres étudiants pour cette nouvelle année ? 

 

 Mariama: Tout d’abord, les nouveaux élèves devraient acquérir une certaine discipline et maîtrise de soi, et 

adopter un comportement assidu et exemplaire. Ils devraient également élargir leurs horizons en rejoignant 

des activités extracurriculaires. Mais le plus important est de prendre du plaisir, tant sur le plan académique 

que personnel ! 

 

Mélina Abrantes Amaral 

 

Entrevue Avec Mme Si-

Mohamed 

 

Cette année, nous avons une nouvelle directrice 

pour le premier cycle, Mme Si-Mohamed. Voici les 

questions que je lui ai posées lors d’une entrevue 

sur son parcours académique et ses expériences 

avec les élèves. 

 

 

 

Pourriez-vous vous présenter pour ceux et celles 

qui ne vous connaissent pas? 

 

Merci beaucoup de m’avoir accordé cette 

entrevue. Mon nom est Djouher Si-Mohamed, et je 

travaille au Centre de services scolaires de 

Montréal depuis une vingtaine d’années. J’ai 

travaillé dans plusieurs écoles secondaires. Ce 

changement d’une école à une autre m’a permis de 

développer mes compétences afin de mieux 

comprendre les besoins réels des élèves et de les 

aider à réussir et à développer leurs compétences. 

 

 



Pouvez-vous nous résumer votre parcours scolaire? 

 

Mon parcours scolaire se résume surtout par 

l’obtention de mon baccalauréat en enseignement. 

Mon baccalauréat en enseignement a été reconnu 

au Québec par le ministère en 2005. On m’a donc 

accordé le baccalauréat en enseignement de 

l’anglais au Québec. Par la suite, il a fallu que 

j’obtienne mon permis d’enseignement au Québec, 

et ensuite, mon brevet d’enseignement. Cela s’est 

fait à travers les évaluations de mes directions 

d’école et les cours universitaires que j’ai suivis. 

 

Après ces vingt années en enseignement, j'ai 

ressenti le besoin de faire un saut vers un poste de 

direction adjointe. Mon ultime objectif est de 

contribuer de manière plus large et profonde à la 

réussite des élèves. J’ai entamé mon DESS en 2020 

afin d’obtenir ce poste, et en 2024, j’ai réussi à 

passer le processus de sélection pour la direction 

adjointe. J’occupe ce poste depuis le 1er juillet 

2024. Je poursuis, bien entendu, mes études et 

formations universitaires, ainsi que celles offertes 

par le CSSDM. 

 

Et évidemment, tout cela parce que j'aime soutenir 

les élèves dans la progression de leur réussite. Je 

crois fermement en chacun d'eux et suis convaincue 

que chaque élève possède un potentiel unique et 

peut tracer son propre chemin vers la réussite 

scolaire ainsi que dans sa vie. 

 

Quel aspect du travail de directrice adjointe 

trouvez-vous le plus intéressant? 

 

L'aspect le plus intéressant est d'œuvrer de manière 

engagée sur différents plans afin d'assurer la 

réussite et le bien-être de l'élève. Il est également 

essentiel de collaborer avec les enseignants, les 

parents, les partenaires et tous les acteurs présents 

dans l'environnement éducatif pour atteindre un 

objectif commun : guider l'élève sur le chemin de 

sa réussite. 

 

Selon vous, en quoi consiste le travail d'un 

directeur adjoint ou d'une directrice adjointe? 

 

Selon moi, occuper le poste de directrice adjointe 

consiste à bâtir l'excellence éducative au sein de 

l'école et à renforcer la collaboration au sein de 

l'équipe éducative, afin d'assurer la contribution 

collective essentielle à la réussite globale des 

élèves. 

 

Jusqu'à présent, que pensez-vous de l'école La 

Voie? 

 

L’école La Voie fait partie des établissements 

scolaires du CSSDM et elle est engagée à atteindre 

ses objectifs et ses orientations en créant des 

conditions optimales pour la réussite et le 

développement de ses élèves, tout en soutenant son 

personnel et la communauté. Je suis donc heureuse 

de faire partie de l’équipe éducative de La Voie. 

 

Qu'est-ce qui vous passionne le plus dans votre 

travail avec les élèves? 

 

Ce qui me motive dans mon travail avec les élèves, 

en premier lieu, est ma grande passion pour 

l’éducation. Cette passion grandit au quotidien, 

car elle est nourrie par les services que je fournis 

chaque jour à chaque élève.  

 

Je suis convaincue que chaque action que 

j'entreprends auprès d'un élève, que ce soit à 

travers mes interventions, mon encadrement ou ma 

gestion, vise à le soutenir dans la progression de 

sa réussite et dans l'amélioration de son 

environnement.  

 

Mon objectif est d'aider chaque élève à développer 

son propre potentiel afin d’atteindre le 

développement de ses compétences pour qu'il 

puisse obtenir son diplôme et poursuivre son 

parcours scolaire à un haut niveau après le 

secondaire. 

 

Quelles sont, selon vous, les plus grandes forces de 

notre école ?  

 

L’école La Voie est une école à multiples 

programmes, favorisant ainsi différentes 

opportunités afin de répondre aux besoins réels des 

élèves en ce qui concerne le développement de 

leurs compétences et la qualité de leur réussite. 

 

Auriez-vous des conseils à donner aux élèves de 

l'école La Voie pour les encourager à réussir dans 

leurs apprentissages scolaires en vous inspirant de 

votre parcours? 

 

À travers mon parcours, j'ai compris que 

l'éducation est un pouvoir. Obtenir un diplôme 

représente une ouverture vers de nouveaux 

horizons. Les échecs sont des opportunités pour les 

élèves de réévaluer leurs méthodes de travail et 

d'explorer d'autres ressources pour améliorer leur 

réussite. Il est essentiel de persévérer et de 



reconnaître ses difficultés afin d'acquérir de 

nouvelles connaissances. Être présent chaque jour 

à l'école est donc crucial, car l'école détermine 

l'avenir. 

L'élève doit assumer sa responsabilité en 

étudiant et en faisant ses devoirs pour réussir ses 

examens, en restant concentré sur ses objectifs. 

Obtenir son diplôme de secondaire et acquérir les 

connaissances nécessaires pour poursuivre son 

parcours scolaire et son développement est 

primordial. 

Je crois en chaque élève, car chacun possède 

un potentiel qui garantit sa réussite. J'ai une 

grande confiance dans les élèves de La Voie, car je 

suis convaincue qu'ils déploient tout leur potentiel 

pour réussir. 

 

Ahash Anantharaja 

 

   Entrevue sur l’adolescence des enseignant(e)s 

Il est intéressant de penser que nos enseignants ont 

également été des adolescents comme nous, à une 

époque différente. Pour mieux comprendre leur 

parcours, j'ai eu l'occasion d’effectuer une entrevue 

avec Mme Jitarasu (Ms Lia), enseignante d'anglais en 

sec 1 et 2. Elle a partagé avec moi des souvenirs de son 

adolescence que j’ai traduit en français. Voici les 

questions que je lui ai posées: 

 

Comment, en deux mots, décririez-vous votre 

adolescence ? 

 

Difficile, remplie de responsabilités. 

 

Quel est votre meilleur souvenir 

d’adolescence? 

 

Les meilleurs souvenirs de mon adolescence 

remontent au moment où j'étais fière de mes 

accomplissements. J'en ai eu quelques-uns et, 

d'une façon ou d'une autre, je ne m'attendais pas à 

les réaliser, même si, quand je regarde en arrière 

maintenant, j'aurais dû m'attendre à ces 

accomplissements. Par exemple, une fois, j'ai 

participé à une compétition d'écriture de poèmes à 

la radio, et j'ai gagné, ce à quoi je ne m'attendais 

pas. Je pense que tout le monde connaît ma passion 

pour chanter, et avoir gagné ma première grande 

compétition de chant a été l'un des souvenirs les 

plus marquants pour moi. Une fois, je me rappelle 

très bien, mon père m'avait interdit de participer à 

un concours de chant, mais j’y suis quand même 

allée et j'ai gagné. Cela restera aussi l'un de mes 

souvenirs les plus marquants. 

 

Quelles étaient vos difficultés en tant 

qu’adolescente et comment les avez-vous 

surmontées? 

 

Le décès de ma mère a été ma plus grande 

difficulté. Une partie de moi, même maintenant, n'a 

jamais pu accepter ni surmonter cela. 

 

Quel est un exploit que vous avez réussi en tant 

qu’adolescent et dont vous êtes encore fier? 

 

Comme je l'ai dit, les concours que j'ai gagnés 

et aussi le fait que je n'ai jamais abandonné mes 

rêves, même jusqu'à présent, je les poursuis. Je les 

ai accomplis, puis j'ai pris un autre chemin et 

maintenant je les poursuis de nouveau. Donc, mes 

rêves ont toujours fait partie de moi. 

 

 
 

Nommez une chose qui était populaire à 

l’époque et que vous aimiez. 

 

Je pourrais parler de la musique et de la mode 

de l'époque, mais ce que j'ai aimé le plus, c'est la 

chute du communisme, car j'ai grandi dans un pays 

communiste. Cela n’a pas seulement eu un impact 

sur moi, mais a aussi touché le monde entier. 

 

 

 

 

 

 



Nommez une chose qui était populaire à 

l’époque et que vous n’aimiez pas tellement. 

 

Évidemment, le communisme. Probablement, 

certains genres de musique et le style de grandes 

coiffures que les gens portaient à l'époque. 

 

 

Comment votre adolescence vous a-t-elle 

permis de décider de devenir enseignante 

d’anglais? 

 

Tout d'abord, j'ai toujours aimé les langues, en 

particulier l'anglais. Quand j'ai commencé à 

apprendre différentes langues, j'étais plus à l'aise 

en français, puisque le français est proche de ma 

langue maternelle, le roumain. Puis j'ai commencé 

à apprendre l’anglais, ce que j'ai vraiment aimé. Je 

me rappelle comment j'ai pratiqué la 

prononciation en anglais, et j’étais et je suis fière 

de ça. Pendant mes années d'adolescence, je ne 

voulais pas devenir professeure d'anglais, mais 

j'aimais cette langue. Elle m'a permis de 

développer le souhait de devenir professeure dans 

les années suivant mon adolescence. 

 

Si vous aviez l’opportunité de redevenir 

adolescente pour une journée, que feriez-vous? 

 

Je dirais à mon moi adolescente de tout oublier 

pendant une journée, ses responsabilités et ses 

difficultés, et je lui dirais d’aller jouer, de 

s'amuser. 

 

Quels conseils donneriez-vous aux ados de 

l’école? 

 

Essayez de gérer votre temps entre votre vie 

personnelle et l'éducation. Je sais que les ados 

n’aiment pas ces conseils, moi non plus quand j’avais 

votre âge. Cependant, maintenant que je suis 

enseignante, je sais à quel point l’éducation est 

importante. Cependant, il faut aussi s’amuser et 

profiter de votre vie d’adolescent parce que ces années 

ne reviendront clairement jamais et vous ne serez 

jamais dans une situation où vous n'avez pas de 

responsabilités telles que payer les factures ou le loyer. 

Donc, ces années vont permettent de vivre dans le sens 

où, oui, j'ai de l'école, je dois faire mes devoirs, mais 

aussi dans le sens où je vais m’amuser, je vais aller 

jouer. Quand je dis jouer, ce n’est pas nécessairement 

devant un écran. À mon époque, nous jouions dans un 

parc avec les enfants de nos voisins, et nous jouions 

dans un parc au coin de la rue. Nous courions et 

jouions dehors toute la journée lorsque nous n’avions 

ni école ni devoirs. C’était une façon différente de 

s’amuser. Vous, aujourd’hui, vous ne le faites pas, 

mais je vous conseille fortement de le faire. 

 

 

Comment voyez-vous votre propre adolescence 

à travers vos élèves adolescents? 

Dans mes années d’adolescente, je n’ai jamais 

pu savoir si j’étais inquiète pour certaines affaires 

ou si j’avais peur de prendre certains risques, mais 

je vois que certaines personnes n'ont pas confiance 

en elles. Cela me fait souvenir de moi, parce que 

c’est très tard dans la vie que j’ai pris conscience 

que, même si de l'extérieur, on aurait pensé que 

j’étais confiante, tout au fond de moi, je ne l'étais 

pas. Et quand j'ai découvert l'importance de la 

confiance en soi, cela a complètement changé ma 

psychologie. Donc, je pense qu'il faut que vous 

ayez confiance en vous, croyez en vos capacités, 

cela est très important. Je le vois chez certains 

élèves. Moi aussi j'ai eu des moments où je ne 

faisais pas mes devoirs (car j’avais trop de tâches 

à la maison : ranger, cuisiner, etc. depuis que 

j’avais 13 ou 14 ans), mais je n'ai jamais 

abandonné. Même avec tout ça, j’étais une bonne 

élève. Et je vois des élèves qui disent: «J'ai oublié 

mon livre, je n’ai pas eu cette feuille, je n’ai pas 

fait mon devoir, je ne suis pas capable…» Ça 

arrive à tout le monde, ça m'est même arrivé. Ce 

n’est pas que j’ai oublié ce sentiment, mais c’est 

mon rôle maintenant en tant qu’enseignante de 

m’assurer que mes élèves font de leur mieux et plus 

encore. Mais en vrai, je comprends en effet ce 

sentiment. Cependant, j'aimerais que mes élèves 

croient davantage en eux-mêmes et qu'ils aient 

cette confiance en eux au point de ne pas avoir peur 

d'accepter leurs responsabilités, même lorsqu'ils 

savent qu'il y aura une conséquence pour un travail 

non fait ou un comportement inacceptable. 

Acceptez-le, décidez que l'épisode ne se reproduira 

pas, ayez la confiance en vous et la détermination 

de viser aussi haut que possible, et prenez des 

risques lorsque vous craignez de ne pas être assez 

bons. En fin de compte, la vie vous récompensera 

par le succès. 

 

Ahash Anantharaja 

 



LA VOIE ACCUEILLE À BRAS OUVERTS NOTRE NOUVELLE 

CONSEILLÈRE D’ORIENTATION!  

 

L’été terminé, les saisons changent ainsi que la routine des élèves, le retour à l’école est bien arrivé. 

Pour la majorité, les devoirs et les épreuves de fin d’étape sont leurs plus gros soucis. Cependant, pour les 

élèves de 5e secondaire de La Voie, un autre sujet encore plus colossal les attend à l’horizon de l’année 

scolaire: le cégep.  Heureusement pour eux, il y a quelqu’un vers qui ils peuvent se tourner quand les 

questions et les doutes sur le collège pèsent trop sur leurs épaules. Chers lecteurs, rencontrez Mme Mariève 

Woodrough (woodrough.m@csdm.qc.ca)!  

 

Étonnamment, Mme Woodrough n’a pas toujours été conseillère d’orientation. Sa carrière est un produit 

du pur hasard et de sa passion pour l’intervention dont elle ne connaissait pas l’existence. Anciennement 

conseillère en emploi, elle a eu beaucoup d’expérience avec toutes sortes d’adultes âgés de 18 à 65 ans, et cela 

même lorsqu’elle a changé d’occupation. Cette année est la première de sa carrière où elle prête ses services 

aux jeunes! Mais, qu’offre-t-elle aux élèves de notre école?  

 

« Une C.O. [conseillère en orientation], c’est comme un guide pour vous aider à vous poser des questions 

et à voir ce qui existe. » 

 

Dépendamment de vos besoins, elle peut vous apporter de l’aide de plusieurs façons. Êtes-vous un élève 

perdu qui n’a aucune idée sur ce qui le passionne ou non? Mme Woodrough a des exercices pour cela. Êtes-

vous confus sur le fonctionnement des cégeps? Allez voir la C.O. dans son bureau. Connaissez-vous le 

domaine dans lequel vous souhaitez étudier, mais vous éprouvez de la difficulté à faire le choix d’un seul 

programme? Je vous recommanderai d’organiser un rendez-vous avec notre C.O. au plus tôt! Comme vous 

pouvez le voir, elle a les moyens de vous fournir des réponses aux nombreuses questions que vous pourriez 

avoir. Il vous faut seulement de l’information. 

 

 

 

Heureusement pour vous, chers lecteurs, la conseillère d’orientation n’est pas votre seule option pour 

acquérir les réponses que vous désirerez tant obtenir. En fait, elle recommande d’aller chercher ailleurs 

également. Sur les affiches, sur les sites web, au Salon national de l’éducation, aux portes ouvertes : il y en a 

assez pour remplir tout un menu! Face à la bête intimidante qu’est le cégep, votre meilleure arme sont ces 

ressources à votre disposition. Soyez autonomes, chers amis, pour que, lorsqu’il sera temps, vous puissiez 

faire votre choix.  
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Il y a un bon nombre de facteurs à considérer lorsqu’on décide de l’école où nous désirons passer les 2 à 

3 prochaines années de notre vie—volontairement. Il est vrai que tous les cégeps offrent les mêmes grandes 

familles de programmes, mais il y a certaines variations entre chaque établissement. Également, la technique 

que vous recherchez peut ne pas être offerte dans tous ces endroits. Vivez-vous loin de votre choix d’école? 

Est-ce que cela pourrait vous démotiver? Pendant votre visite lors des portes ouvertes, vous auriez dû avoir 

saisi l’ambiance. Que pensez-vous de celle-ci? Pour les élèves un peu plus actifs, y trouverez-vous des équipes 

de sport à votre goût? Et pour ceux passionnés des loisirs, y a-t-il des clubs où vous pourrez poursuivre vos 

passions? Toutes ces questions, et peut-être encore plus, sont à considérer dans votre choix. Et lorsqu’il est 

fait, espérons que vous serez satisfaits de votre programme. Mais que faire si cela n’est pas le cas? 

 

Imaginez-vous au cégep, vous avez terminé vos études secondaires et vous avez obtenu votre DES. Vous 

partez poursuivre vos études en informatique à Dawson (un exemple choisi aléatoirement et basé sur aucun 

biais tenu par l’autrice de cet article). À la fin de la première session, vous découvrez que vous n’aimez pas 

votre choix de programme et souhaitez changer en arts visuels. Cela est-t-il possible? Absolument! L’astuce 

de Mme Woodrough sur le sujet est très importante, mais simple: il ne faut pas faire son changement de 

programme seul.e.  

 

« Ce sont les gens des cégeps qui nous disent ça. Allez voir l’API! » 

 

L’API, voulant dire l’aide pédagogique individuelle, sont des personnes embauchées dans les collèges 

exactement pour ce genre de scénario. Leur but est de faciliter votre transition. Cependant, même si vous aurez 

accès à cette ressource, je recommande à tous nos lecteurs d’essayer de trouver le programme qui leur convient 

la première ou deuxième fois.  

 

Maintenant, inversons notre situation : vous sortez de votre programme d’arts visuels et souhaitez aller 

étudier en informatique. C’est possible, mais il peut y avoir un petit problème à régler: les préalables.  

 

« Un préalable, c’est une condition d’admission. C’est un cours dont tu as besoin pour entrer dans un 

programme. » 

 

Pour les élèves les plus motivés, vous pouvez prendre des cours d’été pour pouvoir envoyer votre 

admission sans problèmes au mois de mars. En revanche, pour ceux qui veulent poursuivre leurs études mais 

auraient remarqué ce problème trop tard, il y a les tremplins DEC. Ce cheminement vous permettra de vous 

rattraper dans les cours que vous auriez manqués (sciences, maths, etc.). Il est offert dans les cégeps et, lorsque 

la fin de la session arrive, vous pourrez rejoindre le programme désiré.  

« Il n’est jamais trop tard. » 

 

Bien sûr, il se peut qu’il y ait une portion d’élèves qui ne veulent pas directement commencer leurs études 

post-secondaires. Sachez, chers lecteurs, que cela est parfaitement normal! Attendre une session ou deux avant 

de rejoindre la vie collégiale n’est pas anormal. Votre parcours scolaire vous appartient et c’est à vous de le 

déterminer après tout. Et, si vous souhaitez entendre des mots encourageants, Mme Mariève Woodrough vous 

assure que « tout se fait » au cégep! Finalement, vous pouvez toujours aller voir Mme Woodrough en prenant 

rendez-vous avec elle.  

 

Mioko Tshishiku, Jayden Patricia 



  

-VIE SCOLAIRE-  

L’entreprise de la saison 

Plusieurs élèves de l’école gèrent une entreprise.  

Cela est à féliciter et à promouvoir. C’est pour cette 

raison que j’ai pris l’initiative d’encourager les 

jeunes ayant cette aptitude à travers le Journal sous 

la rubrique « Entreprise de la saison ».  

L’entrepreneur de cette saison, l’automne 2024, est 

Shaiyan Rahman, avec son entreprise :  

 

SHAIS BROWNIES 

Description 

Cette entreprise offre à tous ses clients de délicieux 

brownies aux multiples saveurs, telles que le 

fondant au chocolat, les brownies au matcha, les 

blondies, les biscuits brownies, et bien d'autres à 

venir. Il est rare de nos jours de voir un menu aussi 

riche, produit par un jeune de notre âge. C'est 

impressionnant. 

 

Motivation 

Shaiyan a une fois apporté ses desserts faits maison 

à un déjeuner de classe. Ceux-ci ont 

immédiatement été dégustés et Shaiyan a reçu de 

nombreux compliments. Dites-moi, qui laisserait 

passer la dégustation de gâteaux aussi bons? De 

plus, l'anniversaire de sa mère approchait 

également à ce moment, et il a eu la merveilleuse 

idée de vendre sa production pour acheter à sa mère 

un nouvel iPhone 15 Pro. À la fin, grâce à sa 

persévérance, il a accompli son objectif ! 

 

Prix et solde 

Le prix est extrêmement modeste pour de si bons 

produits. Aussi, de nombreuses soldes sont offerts 

au cours de l'année. Je vous attache ici le menu et 

les prix associés.  

 

 

Comment puis-je en acheter? 

Pour vous procurer ces délicieux gâteaux, vous 

pouvez contacter Shaiyan sur Instagram : 

@shaisbrownies. La majorité du temps, le produit 

vous sera remis à l'école dans un délai de 1 à 2 

jours. Ne vous inquiétez pas ! Ce délai est 

extrêmement raisonnable pour obtenir ces si bons 



brownies ! Shaiyan fait également des livraisons, et 

le prix peut légèrement varier en fonction de la 

distance à parcourir. 

 

Commentaires des clients 

Voici les commentaires venus de divers clients 

de Shaiyan, que j'ai traduits en français pour les 

besoins du journal.  

 

« Ah, ils sont tellement bons 

! Ma mère les a aussi adorés ! Je 

vais certainement en acheter 

plus souvent. Merci beaucoup. » 

« Nous avons donné tes 

brownies à Mme K et à M. 

Bourgeois ! Ils ont dit que c'était 

très bon ! » 

 « Ils sont délicieux, voire 

excellents ! » 

« Les meilleurs brownies que 

j'ai mangés de ma vie ! Les 

ingrédients sont top, aucun 

doute là-dessus. » 

 

« Allez acheter les brownies 

de Shaiyan ! Ils sont trop bons et 

super abordables. Si je peux, en 

acheter, tout le monde le peut! » 

 

 

Je conclus cet article en 

souhaitant plein de succès à 

Shaiyan et en vous montrant 

certains produits qu'il vous 

propose. N’oubliez pas de 

contacter Shaiyan sur Instagram 

: @shaisbrownies. Nous vous 

présenterons un autre 

entrepreneur dans le prochain 

numéro! 

 

Si vous voulez que votre entreprise soit 

présentée dans le prochain numéro, contactez-nous 

sur Outlook : anantharajaa@csdmedu.ca. 

Ahash Anantharaja 

 

mailto:anantharajaa@csdmedu.ca
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HALLOWEEN 

 

Des bonbons ou un mauvais sort ? 
 

À l'approche de l’Halloween, une question résonne dans l'air : «Des bonbons ou un mauvais sort ?» 

Pour beaucoup, la terreur est devenue un synonyme de plaisir éphémère. l’Halloween, une célébration 

emblématique de cette fascination pour l’effroi, illustre parfaitement ce phénomène. Mais qu’en est-il 

réellement ? Plongeons dans les 

mystères de cette fête complexe 

pour mieux comprendre ses 

origines et son impact sur notre 

société. 

 

Les origines de l’Halloween 

Remontons aux racines de cette célébration. 

Halloween tire son origine du Samain, une fête 

celtique marquant la fin de l’année et le début d’une 

nouvelle saison. Pour les Celtes, le 31 octobre était 

synonyme d’ouverture des «portes» entre le monde 

des vivants et celui des morts. Cette nuit-là, les 

esprits revenaient sur Terre pour rendre visite aux 

vivants. Afin de se protéger des apparitions, les 

Celtes se déguisaient en créatures terrifiantes et 

participaient à divers rituels pour éloigner les 

esprits malveillants. Fait intéressant, l’expression 

«un bonbon ou un mauvais sort» trouve ses racines 

dans ces traditions celtes, où l’on laissait des 

offrandes pour apaiser les esprits. En Amérique, 

cette coutume a évolué en une manière ludique de 

célébrer la fête, illustrant ainsi la transformation 

des traditions anciennes. 

La modernisation de la fête 

L’histoire de l’Halloween ne 

s’arrête pas là. Les immigrants 

irlandais ont introduit ces 

coutumes en Amérique, où elles se 

sont modernisées pour devenir une 

tradition incontournable. Les 

célèbres décorations d'Halloween, comme les 

citrouilles sculptées (ou «Jack-o'-lanterns»), 

dérivent de la tradition irlandaise de creuser des 

navets.  

 

En Amérique, 

les immigrants ont 

commencé à 

utiliser des 

citrouilles, plus 

abondantes et 

accessibles. 

 

Aujourd'hui, 

de nombreux pays 

célèbrent 

l’Halloween en 

rendant hommage 

aux morts, mais 

d'une manière plus 



ludique et festive. Par 

exemple, au Mexique, la 

fête des morts célèbre la 

mémoire des défunts 

avec des offrandes 

colorées et des défilés 

joyeux. Les costumes 

redoutables, quant à eux, 

dérivent des anciennes 

traditions de 

déguisement po ur 

tromper les esprits. Dans 

les années 1920 et 1930, 

ces costumes sont 

devenus une partie intégrante des célébrations 

modernes. 

 

La commercialisation de l’Halloween 
 

Si les origines de l’Halloween sont fascinantes, 

son succès moderne s'explique en grande partie par 

la commercialisation. Au XXe siècle, l’Halloween 

a été largement commercialisée, transformant la 

fête en une célébration familiale et communautaire. 

L'industrie a proposé une vaste gamme de produits, 

allant des costumes aux décorations, rendant la fête 

plus accessible et attrayante. Les villes ont 

commencé à organiser des défilés, des festivals et 

des événements communautaires, renforçant ainsi 

l'esprit festif de l'occasion. Les médias, à travers 

films et publicités, ont popularisé des images de 

costumes et de célébrations, incitant davantage de 

personnes à participer. Halloween est ainsi devenu 

un moment de rassemblement pour les familles, 

avec des activités comme la sculpture de citrouilles 

et le traditionnel «trick or 

treat». Cette évolution a 

fait de l'Halloween une 

fête moderne, 

profondément ancrée 

dans la culture populaire 

et célébrée par des 

millions de personnes à 

travers le monde. 

En conclusion, 

l’Halloween incarne une 

fascinante alchimie entre 

traditions anciennes et 

modernité. Issue des rites 

celtiques de Samain, cette fête s'est transformée au 

fil des siècles, intégrant des éléments irlandais tout 

en s’adaptant à la culture américaine. Ce passage 

d’une célébration marquée par la peur à une fête 

ludique témoigne de l'évolution des pratiques 

sociales. La commercialisation et la médiatisation 

ont joué un rôle clé dans la popularisation de 

l'Halloween, en la rendant accessible à un vaste 

public. 

 

 Maintenant que vous en savez plus sur cette 

célébration à l’histoire riche, votre perception de 

l'Halloween a-t-elle évolué, loin des stéréotypes 

clichés sur la terreur ? Après tout, le Grand Jour 

approche à grands pas. Pourquoi ne pas explorer 

vos propres traditions d'Halloween et partager vos 

expériences avec vos proches ? Que ce soit à 

travers des récits personnels ou des célébrations 

uniques, chaque Halloween raconte une histoire. 
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L’Halloween dans différents pays 
 

C’est enfin la saison de l’Halloween ! Cette fameuse fête célébrée dans les quatre coins du monde. 

Saviez-vous que cette fête n’est pas célébrée de la même façon partout ? Dans cette partie du journal, 

on verra quelques pays ou Halloween est totalement différente 

1. Les États-Unis  

 

Aux États-Unis, dès que la fin de l’été approche, on 

peut voir son quartier changer totalement d’ambiance. 

Des squelettes, des citrouilles et des toiles d’araignées 

sont accrochés partout. Les habitants prennent très au 

sérieux cette célébration et n’hésitent pas à faire des 

concours du jardin le plus 

effrayant. Bien évidemment, 

il y a la fameuse tradition de 

l’Halloween, «Un bonbon ou 

un sort ?». Un grand nombre 

d’enfants finissent avec des 

récoltes de bonbons énormes 

qu’ils se partagent entre eux ! 

Tout ça donne lieu à de 

merveilleux moments et de 

précieux souvenirs. 

 

2. Irlande 

 

L’Irlande est le célèbre berceau de l’Halloween. 

Avant, c'était un moment où les gens croyaient que les 

esprits revenaient sur Terre. Ils allumaient des feux et 

portaient des costumes pour effrayer les fantômes. 

Aujourd'hui, les Irlandais continuent de faire des 

lanternes avec des navets, en se remémorant la légende 

de Jack O'Lantern. Certaines personnes organisent 

toujours des festivals pour se remémorer cette tradition. 

3. Japon  

 

L’Halloween au Japon a gagné en popularité ces 

dernières années, grâce aux entreprises et aux réseaux 

sociaux, et ce, surtout parmi les jeunes. Les célébrations 

se manifestent par des défilés de costumes créatifs, 

inspirés de l'univers des mangas, des jeux vidéo et des 

films d'horreur. Les magasins 

et cafés proposent des 

décorations et des menus 

spéciaux de l’Halloween, 

ajoutant une touche amusante 

à l'atmosphère. Même si cette 

fête ne fait pas partie des 

traditions japonaises et 

qu’elle est célébré 

différemment des États-Unis, 

elle se développe peu à peu 

pour les futures générations. 

L’important est que cette fête 

créée une atmosphère festive 

dans le pays. 

 

Voilà donc un petit tour de cette célébration dans 

quelques coins du monde. On peut constater quelques 

différences, mais également des ressemblances, telles 

que les moments et les souvenirs créés entre amis et en 

famille. Quelle est ta célébration favorite et connais-tu 

d’autres pays qui célèbrent l’Halloween différemment ? 

Amuse-toi bien !  

 Hakkou Nidale Khalil 

Source : https://learnenglishteens.britishcouncil.org/ 



Sources :   
https://take-the-leap.wep.org/fr/halloween-usa  

https://japanmood.fr/blogs/le-blog-du-japon/celebrer-halloween-au-japon? 

 

 

ACTUALITÉS 

Le mouvement de réforme des quotas de 2024 au Bangladesh  

 

En 1972, au Bangladesh, le gouvernement a fait appliquer un système de quotas pour certains groupes 

de personnes. De nos jours, il favorise les familles des participants à la guerre d'indépendance du 

Bangladesh, les habitants de 

certains districts, les personnes 

ayant des handicaps et 

d'autres minorités. Dans cet article, 

nous examinerons comment 

l'application des quotas a 

récemment conduit à la 

démission et à la fuite du Premier 

ministre du pays. 

Cause 

Tout d’abord, au 

Bangladesh, une partie de la population a un accès plus 

facile aux emplois associés aux services civils du pays. 

Ainsi, plus de 30 % des emplois sont réservés aux 

membres de la famille des personnes ayant participé à 

la guerre d’indépendance de 1971, ce qui favorise les 

membres de la Ligue Awami au pouvoir. Ensuite, 

environ 25% des postes sont réservés à d’autres 

membres de la population. Cela signifie qu'il reste 

seulement 44 % des postes ouverts à la population en 

général. En conséquence, plusieurs jeunes ayant des 

talents potentiels pour ces métiers ne peuvent pas 

trouver d'emplois civils ouverts. Cela a augmenté le 

taux de chômage chez 

les jeunes, et, en 

2018, des manifestations à ce sujet ont éclaté. 

 

La même année, le gouvernement de la Première 

ministre Sheikh Hasina a aboli le système de quotas, et 

la situation s'était apaisée. Cependant, récemment en 

2024, la Haute Cour de Dacca a réinstauré le système de 

quotas, ce qui a provoqué le mécontentement des 

étudiants au Bangladesh. Les étudiants de six 

universités se sont mis à protester pacifiquement. 

 

Conséquence 

L’affaire de la réinstauration des quotas a ensuite été 

portée devant la Cour suprême du Bangladesh. Les 

https://take-the-leap.wep.org/fr/halloween-usa
https://japanmood.fr/blogs/le-blog-du-japon/celebrer-halloween-au-japon


protestations ont néanmoins 

continué. Pendant ce temps, les 

autorités ont réprimé les 

manifestants, dont plusieurs 

centaines d’étudiants ont été battus 

et des milliers ont été blessés. Les 

étudiants ont alors lancé le 

mouvement de 2024 de la réforme 

des quotas du Bangladesh, visant à 

égaliser les chances pour tous les 

étudiants. 

 

Le Bangladesh est l’un des pays qui connaît la 

croissance économique la plus rapide au monde. 

Cependant, le système de quotas qui a entrainé le 

chômage des jeunes a contribué à aggraver l’inflation 

du pays de 10 %. La seule solution que les représentants 

des étudiants bangladais veulent est d’abolir le système 

de quotas, de compenser les familles des jeunes décédés 

ou blessés lors des manifestations et 

la démission de la Première 

ministre. 

Solution 

Vers la fin de juillet 2024, la Cour 

suprême du Bangladesh a déclaré le 

système de quotas adopté par la 

Haute Cour illégal et a modifié les 

pourcentages. Actuellement, 93 % 

des emplois sont attribués sur la 

base du mérite, et le reste est réparti 

entre les familles des participants à la guerre 

d'indépendance et les minorités du pays. 

 

En août 2024, la Première ministre a démissionné et 

s'est réfugiée en Inde après les manifestations de 

milliers de personnes contre les restrictions imposées. 

Trouver une solution à cette problématique a 

malheureusement coûté la vie à plus de 400 étudiants et 

a fait des milliers de blessés. 

Sources :   
https://www.youtube.com/watch?v=R5s-mwgMWKw 

https://en.wikipedia.org/wiki/Quota_system_of_Bangladesh_Civil_Service 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mouvement_de_r%C3%A9forme_des_quotas_de_2024_au_Bangladesh 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_lib%C3%A9ration_du_Bangladesh:~:text=La%20guerre%20de%20lib%C3%A9ration%20du,bengalis

%20au%20pouvoir%20central%20pakistanais.&text=Selon%20Amnesty%20International%2C%20trois%20millions,se%20sont%20r%C3%A9

fugi%C3%A9s%20en%20Inde. 

https://www.ledevoir.com/monde/asie/816862/bangladesh-etudiants-poursuivent-manifestations-malgre-decision-justice-assouplissant-quotas 
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Étudiants dans la course :  

un programme parascolaire enrichissant 

Étudiants dans la course est un programme 

parascolaire destiné aux étudiants âgés d'au moins 

15 ans qui leur permet de s'entraîner et de courir le 

demi-marathon de Montréal. Ce programme offre 

de nombreux bénéfices qui vont bien au-delà de 

l'entraînement physique.  

Tout d'abord, les participants ont l'opportunité 

de développer des compétences en matière de 

discipline, de persévérance et de travail d'équipe, 

des qualités essentielles qui leur serviront tout au 

long de leurs parcours académique et personnel. En 

s'entraînant ensemble, les étudiants créent 

également des liens d'amitié durables et 

enrichissent leur expérience scolaire. 

 

 

 

En plus des aspects social et éducatif, le 

programme propose des incitations tangibles. 

Chaque participant a la chance de recevoir une 

bourse, ce qui peut alléger le fardeau financier des 

études. De plus, une carte OPUS est offerte pour 

toute l'année, facilitant ainsi les déplacements et 

encourageant l'engagement des élèves dans leurs 

activités scolaires et parascolaires. 

Ainsi, Étudiants dans la course n'est pas 

seulement un programme d'entraînement, mais un 

véritable tremplin vers l'épanouissement personnel 

et académique, alliant sport, camaraderie et 

opportunités. 

 

Mélina Abrantes Amaral 

                                           

 

 

 

 

Source : https://www.etudiantsdanslacourse.org/cohorte-09-2017-2018/ 

Source : https://www.etudiantsdanslacourse.org/cohorte-09-2017-2018/ 



CULTURE ET LITTÉRATURE 

 

Critique littéraire 

ROUGE POISON 
 

Dans cette partie du journal, je vais vous parler d'un 

roman que j'ai lu dans mon cours de 

français.   Celui-ci s'intitule Rouge 

Poison.  

 

Si vous aimez l'intrigue, le 

suspense et les meurtres en séries vous 

allez peut-être aimerce roman. Sabine 

doit passer les vacances chez son ami 

Xavier puisqu'elle ne peut pas rester 

chez son père à cause de son métier 

d'enquêteur. Quand Sabine apprend ça, 

pour elle, ses vacances sont gâchées. 

Or, une fois rendue chez Xavier, elle 

apprend la mort de trois jeunes qui habitaient dans 

le quartier. Tous sont morts mystérieusement à 

cause d'une dose d'anticoagulant qu’on leur aurait 

administrée. Tout devient alors subitement très 

excitant pour elle. Décidés Sabine et 

ses acolytes entreprennent de mener 

l'enquête. À première vue, il semble 

facile de démasquer un assassin, mais 

ils vont vite se rendre compte que le 

défi est beaucoup plus compliqué que 

prévu....  

 

J'ai aimé ce roman, car l'intrigue 

est vraiment bien écrite. L'auteur a su 

donner du suspense à son histoire. Le 

thème du roman donne envie de 

poursuivre l'enquête. En bref, l'histoire 

est intéressante et captivante. L'auteur a su tenir le 

fil de celle-ci.

 

 

Nihade Khalil Hakkou 

 

Récit 
 

Les conditions dans lesquelles les patients de certains asiles étaient traités dans les 

années 1950 étaient plus qu'horribles. Dans ce récit fictif, de type thriller 

psychologique avec des éléments exagérés, narré par un influenceur de notre époque, 

vous aurez la chance d'explorer ces conditions abominables. Bonne lecture! 

 

 

Je me suis réveillé en sursaut au beau milieu de 

la nuit, après avoir entendu une voix super flippante 

murmurer «Wake up… ». Mon esprit part dans tous 

les sens. Sérieux, c’est quoi ce délire? Pour 

comprendre ce qui se passe, faisons un petit 

flashback. 

Il y a environ deux mois, avant que l’école 

commence, je checkais mes DMs et j’ai vu une 

nouvelle éclatante à propos d’une bague de rubis 

qui serait planquée dans des ruines hors de la ville. 

Geez, genre qui va laisser passer cette chance de 

délirer? J’ai alors pris mon équipement de tournage 

et je suis directement allé à l’endroit des ruines. Ah, 



j’ai oublié de me présenter : sup! 

Je suis Émile, un influenceur 

avec 7k followers sur les 

réseaux. Je fais des scoops pour 

divertir mes abonnés.  

 

Bref, je suis arrivé sur le site 

vers 20 heures. Il était marqué en gros : «DO NOT 

ENTER». Je ne suis pas le meilleur en anglais, mais 

ça veut sûrement dire « ne pas entrer ». C’était un 

peu flippant, mais ça m’a donné encore plus de 

hype. Alors, je suis entré sur le site et c’était 

immense, genre pourquoi il n’y a personne qui 

habite ici? Bon, c’est vrai qu’il y a des forêts un peu 

partout, mais c’est quand même habitable. Bref, je 

me suis promené pendant une bon 25 minutes et je 

suis sûr que j’étais arrivé au milieu de la propriété 

abandonnée. Ça donnait vraiment une vibe creepy. 

En dehors du site, il y avait 

un bâtiment spooky. Qui a laissé 

ça ici ? J’ai enfilé mon casque de 

vlog et je suis entré à l’intérieur. 

Le bâtiment était relativement 

immense et donnait 

l’impression d’un hôpital, avec 

des civières encore présentes. Je me suis aventuré 

au deuxième étage où j’ai trouvé une petite boîte. 

FINALEMENT! Mon rubis était là. J’étais prêt à 

crier de joie, mais la boîte, quand je l’ai ouverte, ne 

contenait qu’un livre. Ça ressemblait à un journal. 

Je l’ai pris et j’ai cherché le rubis pendant quelques 

heures. À minuit, j’ai conclu la vidéo en disant que 

c’était un hoax et je suis parti chez moi avant que 

ma daronne ne me casse les oreilles. Le lendemain, 

j’ai utilisé les ressources en ligne pour traduire en 

français le contenu du journal qui était en anglais. 

Voici ce qu’il contenait. 

 

Le journal de Mme Catherine Johnson (Histoire) 

 

17 juin, 1950 

Je ne sais pas comment je me suis retrouvée 

dans cette salle. Ils m’ont donné un habit 

blanc et m’ont forcée à le mettre. D’après ce 

que je vois, ça serait un hôpital, mais rien 

dans cet endroit n’est normal. Voyons ce qui 

va se passer prochainement. 

 

23 juin, 1950 

On ne me laisse pas écrire ici. Je garde ce 

journal caché dans une boîte sous une dalle 

du plancher. Les médecins possèdent des 

équipements très pointus et effrayants. J'espère 

qu'ils ne les utiliseront pas sur moi. Les matins 

ici sont sombres et silencieux, et les nuits sont 

encore plus noires, remplies de cris provenant 

du sous-sol. Je n'ai parlé à personne ici, mais 

quelque chose ne va pas. 

 

 

11 Juillet 1950 

Je n’ai pas pu écrire tout ce temps parce 

que mes deux mains étaient paralysées 

pendant une longue période. Il y a quelques 

semaines, on m’a diagnostiqué une 

schizophrénie et les docteurs ont planifié une 

lobotomie. Je ne savais pas ce que c’était, mais 

je me suis laissée faire. Après l’opération, je me 

suis retrouvée avec une énorme cicatrice sur 

le crâne et je ne pouvais plus bouger. Les 

médecins n’ont pas pris soin de moi après 

l’opération et on m’a fait avaler de force des 

portions minimales de nourriture à quelques 

reprises pendant la semaine. Je ne pense pas 

que je suis censée savoir leurs procédures ou 

les écrire, mais je continuerai à le faire. 

 

 

 

 



21 Juillet 1950 

Cette fois-ci, on va apparemment me faire 

une électroconvulsivothérapie. Ils m'ont dit 

que le traitement précédent n’avait pas 

vraiment fonctionné et qu’ils allaient me 

faire subir cela. Je ne sais pas à quoi 

m'attendre, mais je vais bientôt le découvrir. 

 

2 Septembre 1950 

Après les douloureux chocs 

électriques que j’ai reçus, j’ai 

perdu temporairement la 

mémoire. On ne m’a pas parlé de 

ces effets secondaires. J’écris cela 

tout de suite après avoir 

retrouvé la mémoire. Je me sens 

fatiguée et je veux savoir ce qui 

se passe ici. Cet endroit n'est pas 

un lieu normal. 

 

4 Septembre 1950 

J’ai entendu la conversation 

de deux médecins à propos 

d’expérimentations sur des fous. 

Je suis arrivée à la conclusion 

qu’ils parlaient de patients et 

j’ai immédiatement crié sur eux. Ils m’ont 

ensuite traîné dans une salle noire et m’ont 

enfermé, je ne sais pas combien de temps. Il y 

avait une petite lueur de lumière qui sortait 

d’un trou dans le mur, à travers lequel je 

pouvais voir une salle remplie d’outils de 

traitement. Il semblait y avoir de petits 

appareils étranges. Je ne sais pas où je me suis 

retrouvé, mais il vaut mieux que je m’échappe 

de cet endroit le plus vite possible. 

 

12 octobre 1950 

Cet endroit n’est pas un asile, 

c’est un centre de recherches sur 

des humains. Il ne faut pas que 

les autorités de l’institution 

apprennent que je connais leur 

secret. Durant les semaines 

passées, les traitements et la 

façon dont ils m’ont traitée 

m’ont fait comprendre que ce 

n’était pas un asile normal. J’ai 

ensuite entendu des médecins 

parler de falsifier les dossiers 

médicaux des patients pour 

faire des expériences sur les effets 

secondaires de certains 

traitements. 

 

Je vais laisser mon journal 

ici pour qu’il serve de référence à un autre 

patient et je vais m’échapper de ce bâtiment 

cette nuit même et exposer les abus subis par 

les patients. 

 

C'est tout ce que j’ai pu traduire du journal. 

Certaines pages sont déchirées, d'autres illisibles et 

plusieurs ne peuvent pas être traduites à cause du 

style d'anglais utilisé. J'avais pris la décision de 

confier ce journal à une institution de droits 

humains le jour même où je l'ai lu, mais comme il 

était tard, j'allais le faire le lendemain.  

Wesh, c’est quoi cette histoire d’asile ? Je 

pensais que l’histoire se terminerait ici, mais je ne 

m’attendais pas à cette suite… 

 

La première partie de l'histoire s’achève ici. Dans la partie suivante, nous verrons 

comment cette aventure a mené Émile à souffrir d’un trouble de stress post-traumatique 

et comment il l’a surmonté. Veuillez lire la partie 2 dans le prochain numéro du journal. 

 

Sources linguistiques :  

https://www.doctissimo.fr/famille/education/crise-d-ados/lexique-mots-adolescents-jeunes 

https://mitsoumagazine.com/culture/parler-ado-en-20-mots/ 

 

https://www.doctissimo.fr/famille/education/crise-d-ados/lexique-mots-adolescents-jeunes
https://mitsoumagazine.com/culture/parler-ado-en-20-mots/


Sources d’information : 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lobotomie:~:text=La%20lobotomie%20est%20une%20op%C3%A9ration, 

pratique%20dans%20la%20m%C3%A9decine%20actuelle. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectroconvulsivoth%C3%A9rapie 

 

Ahash Anantharaja 

 

COUP DE CŒUR 

LITTÉRAIRE 

    Le prince cruel est un roman de fantaisie 

romantique de Holly Black. Il a été publié en 2021 

par les éditions RANGEOT dans la collection 

Domelfe. 

 

 

Le roman raconte l’histoire d’une jeune humaine 

de 17 ans, Jude. Elle vit à la haute cour de Domelfe 

dans le royaume de Terrafae. Lorsqu’elle n’était 

qu’une enfant, elle a été enlevée par le père de sa 

demi-sœur. Elle apprend vite les conditions et les 

règles pour pouvoir survivre parmi le peuple Fae 

composé de créatures immortelles et cruelles ainsi 

que des façons de se protéger contre les sortilèges 

et l’art de se battre à l’épée. Jude est prête à tout 

pour gagner sa place au sein de la cour, même à 

affronter le prince Cardan qui la déteste. 

C’est le premier tome de la série Le Peuple de l’air, 

constitué de trois tomes (Le prince cruel, Le roi 

maléfique et La reine sans royaume). Deux autres 

livres font aussi partie de la série: le tome 1.5, Les 

sœurs perdues et le tome 3.5 , Comment le prince 

Cardan en est venu à détester les histoires. 

J’ai adoré lire ce livre, qui mêle le suspense, la 

haine, l’amour et la politique pour former une 

incroyable histoire de rébellion. Tout au long du 

livre, on se demande ce qui va se passer, si tel 

personnage est un protagoniste ou non. Créant ainsi 

une envie de continuer à lire le livre, il est 

impossible de s’arrêter avant d’avoir fini. Je vous 

le recommande sans hésiter. 

Charly Couradette 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lobotomie:~:text=La%20lobotomie%20est%20une%20op%C3%A9ration,%20pratique%20dans%20la%20m%C3%A9decine%20actuelle.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lobotomie:~:text=La%20lobotomie%20est%20une%20op%C3%A9ration,%20pratique%20dans%20la%20m%C3%A9decine%20actuelle.
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectroconvulsivoth%C3%A9rapie


OPINIONS 

 

L'intimidation 

banalisée 

 
Souvent, on pense que 

l'intimidation doit forcément 

être répétitive, mais en fait, il y 

a plusieurs types 

d'intimidation: 

 

-volontaire ou non; 

-répétitive; 

-exprimée directement ou 

indirectement; 

-posée dans le but de nuire 

ou de faire du mal; 

-posée dans un contexte où 

les rapports de force sont 

inégaux entre deux ou plusieurs 

personnes, par exemple, les 

relations de pouvoir ou de 

contrôle. 

 

L'intimidation s’exprime de 

plusieurs façons : insulter ou se 

moquer de quelqu'un, l'accuser, utiliser des surnoms, l'humilier, le 

menacer, le manipuler, lui faire des commentaires racistes, sexistes ou 

homophobes ou de nature sexuelle. Tout ceci fait partie de 

l'intimidation, et souvent, elle est commise sans même que vous vous 

en rendiez compte. 

 

La majorité du temps, l'intimidation survient à l'école, et il est 

également devenu très banal d'entendre des gens insulter d'autres 

personnes dans leurs dos, ou directement, mais même ceci est 

considéré comme de l'intimidation, et est puni par la loi. Voici l'article 

tiré du Code criminel du Canada :  

 

"423 (1) Est coupable soit d’un acte criminel passible d’un 

emprisonnement maximal de cinq ans, soit d’une infraction punissable 

sur déclaration de culpabilité par procédure sommaire quiconque, 

injustement et sans autorisation légitime, dans le dessein de forcer une 

autre personne à s’abstenir de faire une chose qu’elle a légalement le 

droit de faire, ou à faire une chose qu’elle peut légalement s’abstenir 

de faire, selon le cas : 

[...] 

b) intimide ou tente d’intimider cette personne ou un parent de cette 

personne par des menaces de violence ou d’un autre mal, ou de quelque 

peine, à elle ou à l’un de ses parents, ou de dommage aux biens de l’un 

d’entre eux, au Canada ou à l’étranger" 

 

Alors quand vous aurez envie de vous moquer de quelqu'un, 

n'oubliez pas qu'il peut y avoir de lourdes conséquences par la suite. 

 

Lina Taïeb Tamacha 

 

 

 
 

SPORTS 

Le face à face des espoirs des Canadiens à eu lieu le samedi 14 septembre et le dimanche 15 septembre au 

centre BELL. Ils ont joué contre les Maple Leafs de Toronto. 



 

Pour le match du 15 septembre, les Canadiens de Montréal ont perdus à un 

point près (3-4 pour les Maple Leafs de Toronto). Durant la première période, 

ils avaient déjà un score inférieur à celui de l’équipe adverse qui menait à 2-1 

avec 5 tirs pour les visiteurs et 10 pour l’équipe locale. Deux pénalités de 

deux minutes ont été distribuées au joueur portant le numéro 41, Jack Larose, 

de l’équipe des Canadiens.  

Lors de la deuxième partie du match, le score était à égalité 3 à 3. Chaque 

équipe a reçu une pénalité pour bagarre. Le compte des tirs au but est à 16 

pour les Maple Leafs et 21 pour les Canadiens.  

 

Pour la troisième et dernière période, le score été toujours à 3-3 donc, les arbitres ont relancé le jeu pour 5 

minutes. Aucune équipe n’a marqué pendant ce temps, alors ils ont décidé de départagé le jeu avec une série 

de tir au but. L’équipe adverse a gagné à 3-4. 

J’ai bien aimé ce match, malgré que les joueurs furent plutôt brutaux entre eux et qu’ils se soient battu entre 

eux plusieurs fois. Même si notre équipe a perdue, les joueurs ont tous très bien joué et ont marqué plusieurs 

beaux buts. Je trouve aussi qu’ils ont quand même mit trop de temps avant de se lancer quand ils étaient 

derrière la cage avec le palais. On voit une légère différence entre les joueurs qui sont dans l’équipe depuis 

longtemps et ceux qui sont arrivés cette année. Cependant, leur façon de jouer est époustouflante. 

Charly Couradette 

 

 

Le stylisme     

 

Le stylisme, une création de modes  

Le stylisme est un métier de la mode, consistant 

à imaginer et à dessiner des modèles qui seront 

portés. La personne exerçant ce métier est appelée 

un styliste ou un créateur de mode. Ce métier est 

très créatif, car on ne dessinera pas seulement le 

vêtement, mais on le fabriquera aussi grâce au 

tissu. 

 

 

 

Les avantages d'être styliste  

Rencontrer de nouvelles personnes, explorer de 

nouveaux endroits, avoir la chance de découvrir 

différentes cultures, être toujours à la pointe des 

tendances, travailler avec des marques de mode à 

la pointe du style, et enfin, laisser libre cours à 

votre créativité et à votre imagination. 

 

Les désavantages d'être styliste 

Travailler sous pression, avoir des horaires 

irréguliers et longs, subir une grande concurrence 

dans le milieu, devoir s'adapter aux goûts et à la 

personnalité des clients, prendre des risques et être 

obligé de sortir des sentiers battus pour réussir. 

 

Malak El Marzouki 

 



Célébrités 

L’actrice interprétant Minerva McGonagall (la 

professeure de métamorphose et directrice de la 

maison de Gryffondor dans Harry Potter) se 

nomme Maggie Smith et est née en Angleterre 

dans le compté d’Essex le 28 novembre 1934. Elle 

est décédée ce vendredi 27 octobre à l’age de 89 

ans.  

 

C’est une artiste britannique connue pour son 

excellent jeu d’acteur. Elle était considérée 

comme l’une des plus grandes comédiennes du 

Royaume Uni. Maggie Smith a interprété de 

nombreux rôles dans des film connu, comme 

Violet Crawley dans Downton Abbey, Jean Brodie 

dans La prime de Miss Jean Brodie ou Muriel 

Donelly dans Le meilleur hôtel exotique de 

Marigold. Malgrés tous ces rôles, celui qui a fait 

le plus parler d’elle est celui de Minerva 

McGonagall, la sévère mais attachante 

professeure de métamorphose et directrice de la 

maison de Gryffondor dans la saga Harry Potter. 

Au cours de sa prestigieuse carrière d’actrice, 

Maggie Smith a remporté deux Oscars, six Bafta 

et quatre Emmy Awards grâce à ses excellentes 

performances sur scène. Au total, elle a été 

nominée cent-huit fois, tous prix confondus. 

Le rang de dame de commandeur (DDE) de 

l’ordre de l’Empire britannique lui a été donné par 

la reine Elizabeth II (1926-2022) en 199O pour les 

nombreux services qu’elle a rendues aux arts de 

scène. 

Madame Smith nous a quitté paisiblement à 

l’hôpital tôt le matin du 27 octobre. De nombreux 

hommages ont été rendues à cette actrice à 

l‘incroyable talent, dont celui de l’Académie des 

Bafta. L’actrice américaine Whoopy Goldberg lui 

a aussi rendu hommage et même le roi Charles III 

s’est dit profondément attristé par la mort de 

Maggie Smith, désignée comme un trésor 

national. 

Charly Couradette 

 
 

Coup de cœur - 

film 

  

Vice Versa 2 est un film de 

Kelson Mann et Mag LeFauve. 

Le dessin animé est sorti le 14 

juin 2024 aux États Unis et le 

19 Juin 2024 en France. Les 

voix principales en français 

sont Jaynelia Coadou pour Riley, Charlotte Le Bon pour Joie, 

Marilou Berry pour Tristesse, Gilles Lelouche pour Colère, Pierre 

Niney pour Peur, Mélanie Laurent pour Dégoût, Dorothée Pousséo 

pour Anxiété, Kayca Chase pour envie, Adèle Exarchopoulos pour 

Ennui et Maxime Hoareau pour Embarras. 

Pour résumer le dessin animé, Riley est une étudiante fraîchement 

sortie du primaire. Elle est désormais adolescente, ce qui provoque 

des changements dérangeants au quartier général des émotions. À la 

plus grande surprise de Joie, Peur, Colère, Tristesse et Dégoût, de 

nouvelles émotions font leur entrée sur scène. Ils ne savent pas 

comment réagir à l’arrivé d’Anxiété et des autres dans leurs rangs. 

S’ensuit ensuite plusieurs péripéties. 

J’ai énormément apprécié ce dessin animé, parce qu’il démontre 

toutes les complexités des sentiments à l’adolescence mais en 

abordant le sujet de façon comique afin de faciliter la compréhension. 

Les personnages et les décors sont particulièrement intéressants et 

j’aime beaucoup Envie avec ses grands yeux plein d’étoiles. Vice 

Versa 2 est très mignon, j’ai adoré l’histoire montrée à l’écran. 

Charly Couradette



 


